
Il faut toujours avoir un petit doigt chez soi.

Ça déménage à la Grande Maison !

Depuis le début de l’année scolaire, ça déménage à « la SNET » dans tous les sens du
terme : changement de localisation pour certains, bouleversements cérébraux pour
beaucoup d’autres !

Ainsi, sous prétexte que Leglandu, le talentueux, vertueux et besogneux juriste de la
Grande Maison, avait un pied chez un éditeur et une main au Café Pédagogique (et
cybernétique …), Bêtisot et son éminence grise, le Grand Blond, ont profité de ce qu’il avait
le dos tourné, à l’occasion vraisemblablement de quelque comparution devant un tribunal
administratif dans une lointaine province, pour vider le bureau qu’il occupait de ses dossiers,
de son ordinateur et de la photo de sa dernière bagnole. Pour y mettre qui ? Un quelconque
bon à rien venant de temps à autre d’une non moins lointaine province afin d’y préparer des
listes électorales qui n’ont d’ailleurs pas toutes vues le jour.

Après cette bonne plaisanterie aux dépens de Leglandu, qui depuis qu’il est entré au
National, répertorie avec un soin de tabellion tous les documents et les actes qui dénotent des
manquements à la déontologie syndicale de la part des chefs de « la SNET » et de la Fédé (ça
peut toujours servir et ça fait un gros paquet !), nos dits chefs ont fait la bourde du siècle : ils
se sont liés à la vie à la mort avec le Ministre en signant, avant les élections professionnelles,
son protocole sur la mise en place du bac pro 3 ans.

Le résultat ne s’est pas fait attendre : le score électoral a amené « la SNET » sous la
barre des 30 % ! Et les suffrages sur la liste nationale des certifiés* sont en chute libre … Pas
étonnant ! Pourquoi des certifiés feraient-ils confiance à un syndicat qui trahit ses mandats sur
son secteur historique de l’Enseignement professionnel ? Ce ratage électoral signifie que les
moyens en décharges vont diminuer : les tabourets de duchesse vont perdre encore de leur
moelleux.

Un malheur n’arrivant jamais seul, alors que le Ministre avait promis, juré, craché tout
le contraire, du moins si l’on en croit les propos lénifiants de Bêtisot et de ses sbires, les
secrétaires académiques découvrent avec stupeur que des BEP sont massivement liquidés sans
être remplacés par ces maudits bacs pro 3 ans et que des CAP en lycée professionnel
disparaissent au profit de l’apprentissage … Que du bonheur !

Bien entendu, ce grand chambardement des formations ne va pas aller sans dégâts
pour les intérêts matériels et moraux des PLP, que Bêtisot a sacrifié sur les autels de sa vanité
et de son esprit de lucre. Le Ministre préparant, par ailleurs, la refonte de l’année scolaire pour
les secondes – avec le bac pro 3 ans, il y a maintenant des secondes en LP -, il y a gros à
parier que l’annualisation du service des profs va faire un grand bond en avant ! Et les PLP
seront les premiers servis … Que du bonheur vous dis-je !

La Taupe et la Tortue qui pérégrinent subrepticement dans les instances nationales et
territoriales de la Grande Maison ont confié au petit doigt d’Arsa qu’il était question, à
nouveau, de déménagement … Certains recherchent en effet une terre d’accueil dans d’autres
unions, voire dans des confédérations accueillantes. Il est vrai que l’essaimage a commencé
depuis longtemps, favorisé par la manie qu’ont les secrétaires généraux de « la SNET » de
vider à tours de bras ceux qui leur font de l’ombre. C’est ainsi qu’il y a de « la SNET » à la



FSU, à la FAEN, à l’UNSA, à FO, à la CFTC depuis que, jetant sa laïcité aux orties, Gégé
Romarin y a trouvé refuge.

Il y en a même au SNCA e.i.L. Convergence ! C’est vous dire …

Arsa polaire

 « La SNET » avait tenté une liste nationale d’agrégés. Mais le Ministre n’en a pas voulu. Ce refus était le signe
avant coureur de ce qui est patent aujourd’hui : une fois signé le protocole,

 plus besoin de prendre des gants avec Bêtisot !


